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R A P P O.  R-  T 

Sur  le  mode  d'eæéciuion  du  Décret  contra 
les  ennemis  de  la  révolution , 

FAIT  AU  NOM  DU  COMITÉ  DE  SALU'I  PUBLIC, 

P A R Su  - J U S T, 

■ Le  1 3 Ventofe  V an  11  de  la  K' publique, 

ÎMrRi2vî£  PAR  ORDRE  n LA  Convention  NATIONALE.  * 


I T O Y E N s ^ 

Je  vous  préfente  , au  nom  dîi  comité  de  falut 
public,  le  mode  d’exécution  du  decret  rendu  le  8 
de  ce  mois  contre  les  ennems  de  la* révolution. 

C’ed  une  idée  tres-général^ignt  fentie,  que  toute 
la  rageiié  d’un  gouverneme * condile  à réduire  !e 
parti  oppolé  a la  révoluiion  & à-  rendre  le  peuple 
heureux  aux  clépe-us  de  tous  les/  gices  âc  de  tous  des 
ennemis  de  la  liberté. 

C’efl;  le  moyen  d’afFerrnir  la  révoliftioh  que  de  la 
faire  tourner  au  pront  de  ceux  qui  la  Aoü-Uennenl  5c 
à la  ruine  de  ceux  qui  la  colnbattent.  ; i f, 

Identifiez  vous  par  la  penfée  aux  mouvemepis.-fe- 
crets  de  tous  les  cœurs , franchiiTez  les  idées,  - 
médiaires  qui  vous  féparent  du  but  où  vousRendez. 
ii  vaut  mieux  hâter  la  marche  de  la  révoiiuipn  que 


de  la  fuivre  au  gré  de  tous  les  conoplots  qui  rembaf- 
raflent , qui  l’entravent.  C’ell  à vous  d’en  déterminer 
le  pian  ôc  d’en  précipiter  les  réfultats  pour  l’avantage 
de  l’humanité. 

Que  le  cours  rapide  de  Votre  politique  entraîne 
toutes  les  intrigues  de  î’ctranger.  Un  grand  coup  que 
vous  frappez  retentit  fur  le  trône  Sc  fur  le  coeur  de  tous 
les  rois.  Les  lois  Sc  les  mefures  de  détail  font  des  pi- 
qûres que  l’aveuglement  endurci  ne  fent  pas. 

Faites-vous  refpeéler , en  prononçant  avec  fierté  la 
defiinée  du  peuple  français  : vengez  le  peuple  de  douze 
cents  ans  de  forfaits  contre  fes  pères 

On  trompe  les  peuples  de  l’Europe  fur  ce  qui  fe 
pafie  chez  nous  ; on  travefiif  vos  difeuffions , mais 
on  ne  traveftit  point  les  lois  fortes;  elles  pénètrent 
tout-à  coup  les  pays  étrangers  comme  l’éclair  inexr 
tinguible. 

Que  l’Europe  apprenne  ope  vous  ne  voulez  plus. 
un  malheureux  ni  un  opprefieur  fur  le  territoire  fran- 
çais ; que  cet  exemple  hudifie  fur  la  terre  : qu’il  y 
propage  l’amour  des  vertus  âc  le  bonheur.  Le  bonheur 
eft  une  idée  neuve  en  Europe  î 

DÉCRET. 

Là  Convention  nationale , fur  le  rapport  du  comité 
de  falut  public  , décrète  : 

Article  premier. 

Toutes  les  communes  de  la  République  drefieront 
un  état  des  patriotes  indigens  qu’elles  renferment , 
avec  leurs  nomsf  leur  âge,  leur  profefiîon,  le  nom- 
bre Sc  Fâge  de  leurs  enfans.  Les  direâoires  de  dif- 
triâ  feront  parvenir,  dans  le  plus  bref  délai , ces 
états  au  comité  de  falut  public* 
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I 1. 

Lorfque  le  comité  de  falut  public  aura  reçu  ces 
états , il  fera  un  rapport  fur  les  moyens  cTindemniref 
tous  les  malheureux  avec  les  biens  des  ennemis  de 
la  révolution , félon  le  tableau  que  le  comité  de 
fureté  générale  lui  en  aura  préfenté  j & qui  fera  rendu 
public. 

III. 

En  conféquence  , le  comité  de  flreté  générale 
donnera  des  ordres  précis  à tous  les  comités  de  fur- 
veillance  de  la  Républiqne , pour  que  dans  un  délai 
qu’il  fixera  à chaque  diftricl,  félon  fon  éloignement, 
ces  comités  lui  fafîent  paffer  rcfpe  clive  ment  les  noms  , 
la  conduite  de  tous  les  détenus  depuis  le  premier  mai 
178^.  Il  en  fera  de  même  de  ceux  qui  feront  détenus 
par  la  fuite. 

I V. 

Le  comité  de  fureté  générale  joindra  une  inftruc- 
tion  au  préfent  décret,  pour  en  faciliter  f'exécution. 

Vifé  par  Tinfpecleur. 

Signé  ^ AÎonnel. 

Collationné  à Toriglnal  par  nous  préGdent  & 
fecrétaires  de  la  Convention  nationale,  à Paris  , 
le  iq,  ventôfe,  fan  deuxième  de  la  République 
une  éc  indivilible. 

Signé ^ VoüLLAND,  ex-j>réfident  ; Elie  Cacostz, 
Mathieu  , T.  Berlier  , Charles  Cochon  , 
Bellegarde  , fecrétaires. 


À PARIS,  DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 


